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La roulotte « Manala » de Rémy et Joëlle Husser. DR

gne Changala du côté de
Rouffach et de Wintzfelden.
« Il paraît que la pancarte a été
laissée sur la devanture », rappor-
te-t-elle, émue. Le couple a
pourtant décidé de traverser
l’Atlantique en temps que gens
d’affaires avec leurs trois en-
fants, Mathilde, Maude et Xa-
vier.

« On y baigne tous »
Après avoir repris un magasin
dans une abbaye à Oka où elle y
organisa un marché de Noël
avec 37 artisans et le décès de
son mari emporté par une lon-
gue maladie, Isabelle décide de
lâcher du lest. L’idée de sa bou-
tique et bistro gourmand poin-
te son nez, et elle s’installe dans
la région de Lanaudière, avant
de s’établir pour de bon à Saint-
Paul-de-l’île-aux-Noix. Là, elle y
vend ses spécialités alsacien-
nes : une trentaine de confitu-
res aux pommes, poires, kirsch
ou quetsches, des Bredala, des
tartes de Linz et des tartes flam-
bées préparées dans un
authentique four à bois. L’Alsa-
ce comme si on y était. Elle y
vend aussi des chocolats de sa
fille, Mathilde, propriétaire
d’une chocolaterie à Oka. « Mes
enfants ont toujours baigné là-de-
dans. Mon fils est cuisinier, il n’y a
que ma fille Maude qui a pris une
autre voix. Elle est agent de sécuri-
té et souhaite intégrer la gendar-
merie royale du Canada. »

Membre du comité, Isabelle a
remplacé Raymond Herr com-
me présidente depuis le mois
de mai. Elle a récemment don-
né sa démission par manque
de temps et pour des problè-
mes internes au sein du collec-
tif. Même si elle compte rester
membre de l’association, Isa-
belle a déjà la tête ailleurs et
pense à construire un pub en
dessous de sa boutique gour-
mande.

Isabelle Zenner, une
pâtissière originaire
de Colmar,
fait apprécier
aux Québecois
le Kougelhopf
et les Bredala.

« Désolée, il y avait du monde à la
boutique », s’excuse Isabelle, la
présidente démissionnaire de
l’Amicale alsacienne du Qué-
bec en arrivant avec une heure
de retard à la fête de la Saint-Ni-
colas organisée au château Du-
fresne. Sa boutique, c’est la
Cigogne Gourmande, du côté
de Saint-Paul-de-l’île-aux-Noix,
à 45 mn de route de Montréal.
« Je l’ai aménagée avec de la déco-
ration entièrement alsacienne, des
nappes, des objets et même le cos-
tume traditionnel de ma fille. En
ce moment, c’est encore plus féeri-
que comme c’est la période de Noël
et les Québécois adorent ça ! »

Toujours l’accent
Bien qu’expatriée depuis dix
ans, Isabelle Zenner n’a pas
perdu son accent alsacien.
Quelques expressions et into-
nations québécoises se sont
immiscées par-ci, par-là, mais
la dynamique pâtissière nous
transporte dans nos contrées
comme si nous ne les avions
jamais quittées. Bien que fière
de ses origines et de sa culture,
elle ne ferait pas marche arrière
pour autant. « On est trop bien
au Québec !, s’exclame-t-elle
avec assurance. Je n’ai jamais
pensé à retourner en Alsace. C’est
le fun d’y retourner de temps en
temps comme touriste, mais pour
y vivre, non merci ! »

Ce n’est pourtant pas le succès
qui manquait à Isabelle et son
mari en Alsace. Tous deux pâ-
tissiers, ils possédaient l’ensei-

Isabelle Zenner dans la cuisine de sa boutique.

Isabelle Zenner, une vraie 
ambassadrice culinaire

Forte d’une lointaine
immigration en Amérique,
l’Alsace rayonne aux États-
Unis et plus particulièrement
à New York où est située
l’Union alsacienne.

Créée en 1871 par cinq Alsaciens,
Arbogaste Adam, George
Kumpf, Edward Merklen, Émile
Hirle et Francis A. Schilling, l’as-
sociation réunit les Alsaciens vi-
vant sur la côte est des États-Unis,
mais aussi les Américains d’origi-
ne alsacienne qui souhaitent re-
nouer avec leurs origines et leurs
traditions. La statue de la Liberté,
originaire de Colmar comme son
créateur Auguste Bartholdi, doit
se sentir moins seule avec tant de
compatriotes !
Mais il n’y a pas qu’en Amérique
du Nord que les Alsaciens se réu-
nissent pour partager leur nostal-
gie de la région. Des associations
existent aux quatre coins du glo-

be, en Grèce, en Grande-Breta-
gne, au Brésil et même en
Thaïlande, toutes membres de
l’Union internationale des Alsa-
ciens (UIA). Cette « maison-mè-
re » offre des subventions aux
associations à l’étranger grâce à
une aide de la Région Alsace. Le
but essentiel de l’UIA est de pro-
mouvoir la région, ses activités et
ses compétences à l’étranger.

Maintenir un lien
L’association a également com-
me but de représenter les Alsa-
ciens à l’étranger et de maintenir
un lien avec eux allant jusqu’à
organiser une journée annuelle
des Alsaciens de l’étranger dans
une ville alsacienne différente
chaque année. Les expatriés par-
tagent leurs expériences respecti-
ves et tâchent de ne pas couper le
cordon avec la mère patrie.

Dans le monde entier

Les Alsaciens
expatriés à Montréal
et nostalgiques
des Bredala, Mannala
et autres Kougelhopf
n’ont plus à prier leur
famille de leur envoyer
ces victuailles pour
survivre au rude hiver
québécois. L’Amicale
alsacienne du Québec
entretient pour eux les
traditions alsaciennes.

Au pied de la tour inclinée du
Stade olympique de Montréal,
sur l’esplanade du château Du-
fresne, musée qui retrace l’histoi-
re du quartier est de la métropole
québécoise, s’échappe un fumet
de tarte flambée. Cette odeur allé-
chante provient de la roulotte de
Rémy et Joëlle Husser, boulan-
gers alsaciens expatriés au Qué-
bec depuis une vingtaine
d’années. Au menu : pâté en
croûte au cognac, Mannala, bret-
zels et autres gourmandises typi-
quement alsaciennes. Dans le
château Dufresne, le grand saint
Nicolas accueille les visiteurs et
s’assure que chaque enfant a bien
été sage durant l’année.
Ce voyage en Alsace en terre qué-
bécoise est organisé par l’amicale
alsacienne du Québec, qui ras-
semble une centaine de mem-
bres, Alsaciens expatriés ou
Québécois d’origine alsacienne.
« On voudrait développer plus d’ac-
tivités pour attirer les gens qui
aiment l’Alsace et qui ne sont pas
forcément de la région. Nous avons
remarqué que les Québécois qui sont
allés ou projettent d’aller en Alsace

aiment beaucoup participer à nos
activités », précise Julie Koenig,
Durant le week-end de la Saint-
Nicolas, une centaine de familles
alsaciennes, françaises, québé-
coises, mixtes et même égyptien-
nes sont venues écouter les
contes de Noël narrés par Élodie
Buob, directrice des événements,
dans son costume traditionnel.

L’association, créée en 1969 par
Rémy Kintz et Marie-Louise Mi-
rey, n’est pas gérée par une bande
de cheveux gris, mais par de dy-
namiques trentenaires et quadra-
génaires. Ils fourmillent d’idées

pour faire valoir leur culture
outre-Atlantique comme avec
l’actuelle exposition sur Hansi,
réalisée grâce à une subvention
de l’Union Internationale des Al-
saciens (lire ci-dessous). « C’est
drôle parce qu’avant de venir à
Montréal et de joindre l’association,
je n’avais pas un grand intérêt pour
l’Alsace. Il faut dire que j’ai vécu à
Paris, à Toulouse et en Bretagne
pour mes études et pour mon tra-
vail, et j’avais peu d’attaches en Al-
sace. On dirait qu’en étant expatrié
on s’intéresse plus à ses racines »,
remarque Jean-Michel Daussin,
secrétaire de l’amicale devenu
président en remplacement
d’Isabelle Zenner (lire ci-contre).

« C’est en étant expatrié
qu’on s’intéresse
plus à ses racines »

Ce phénomène d’être plus inté-
ressé et plus proche de ses raci-
nes une fois qu’on en est loin, est
un phénomène psychologique
courant, analyse Yves Frey, agrégé
et docteur en histoire. « En vieillis-
sant, le pays natal devient de plus en
plus prégnant ; il a tendance à être
éprouvé comme un manque. Le
cœur de la personne des migrants
vient de l’enfance et donc du pays
natal, la périphérie vient du pays

d’accueil », explique le chercheur
au Centre de recherches sur les
économies, les sociétés, les arts et
techniques (Cresat) de l’Universi-
té de Haute-Alsace (UHA). Les
expatriés, bien intégrés dans leur
pays d’accueil, peuvent éprouver
une certaine fierté à affirmer leur
identité et leur singularité et créer
alors leur association régionale.

L’Amicale alsacienne du Québec
rythme ses activités avec quatre
temps forts qui sont l’Épiphanie
au mois de janvier, un pique-ni-
que au printemps, les vendanges
d’automne et la Saint-Nicolas, en
plus d’organiser chaque mois des
5à7qui réunissentunevingtaine
de personnes. « Les familles et les
jeunes professionnels viennent pour
partager et échanger sur leur expé-
rience en Alsace et au Québec, mais
il y a aussi de jeunes PVTistes [parti-
cipants du programme « Permis
vacances travail », NDLR] qui
viennent à leur arrivée afin de se
construire un réseau et pour connaî-
tre les bons plans à Montréal, indi-
que Élodie Buob. Avant, les
participants étaient essentiellement
des Alsaciens contents de se retrou-
ver et de manger des tartes flambées,
mais maintenant c’est devenu un
lieu de passage qui réuni expatriés et
Québécois. »
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